
« C’est la passion des chevaux qui m’a amenée à étudier les manières dont ils sont élevés, puis employés 
chez deux peuples turcophones : les Iakoutes, de Sibérie orientale, et les Kazakhs, en Asie centrale », ra-
conte Carole Ferret, chercheuse CNRS au Laboratoire d’anthropologie sociale depuis 2010 et spécialiste 
des cultures pastorales d’Asie intérieure. Un thème de recherche quasi inédit en 1993 lorsque, son DEA 
d’ethnologie à l’EHESS en poche et après avoir appris le russe à l’Inalco*, elle se rend en ex-Union sovié-
tique pour quatre ans de terrain. Son dada ? L’anthropologie de l’action, soit l’étude détaillée des procédés 
propres à chaque culture que les gens mettent en œuvre pour parvenir à un résultat. « Une démarche 
minoritaire en anthropologie, discipline qui souvent s’intéresse plus aux représentations qu’aux actes. » 
Auteur de l’ouvrage Une civilisation du cheval (2009), tiré de sa thèse (soutenue en 2006) et récompensé par 
l’Académie française, la chercheuse a montré que ces peuples « agissent sur leurs animaux sans en avoir 
l’air » : si les chevaux semblent sauvages, ils sont en réalité domestiqués, mais selon des méthodes très 
peu interventionnistes. En parallèle, c’est sur l’éducation des jeunes enfants iakoutes et kazakhs qu’elle 
poursuit ses recherches aujourd’hui.

* Institut national des langues et civilisations orientales.
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Une anthropologue de l’action
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Carole Ferret
Chercheuse en anthropologie 
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